





RUE ET SQUATS

Une majorité d'hommes seuls :

63% pour la rue 

77% pour les squats

200 hommes et une part

conséquente de femmes (44)

BIDONVILLES

Une majorité de familles avec

enfants,

un équilibre hommes/femmes

Bidonvilles

813 personnes

Squats

142 personnes

Hébergement

d'urgence

1159 personnes

Rue

185 personnes

MONTPELLIER - 20/01/22

ENQUÊTE INDIRECTE
Réalisée par les associations (CAARUD Axess, MDM),

l'Observatoire départemental des bidonvilles de

l'Hérault et le SIAO

Hôtels

560 personnes

 2859
au moins

personnes sans
domicile

ENQUÊTE DIRECTE

Réalisée par les enquêteurs de la 

Nuit de la Solidarité (NDLS)

3 questionnaires

organisés en 2 sous-parties :

observation et interaction

21
heures

de formation 

des bénévoles

 dont 8

véhiculées

120
équipes

259
bénévoles
mobilisés sur

l'enquête






PROFILS ET PARCOURS DE VIE

ERRANCE ET ANCRAGE : 2 TENDANCES

Plus des 2/3 des 178 personnes, qui ont consenti à répondre au

questionnaire, sont à Montpellier sans logement personnel

depuis à minima un an  (rue, squat, bidonvilles), dont plus de la

moitié depuis plus de 5 ans.

Mobilité géographique pour les personnes migrantes

(60% des personnes en squat et en bidonvilles)

LA PERTE DU LOGEMENT PERSONNEL : 2 PRINCIPAUX MOTIFS 

Rupture de liens sociaux pour près de la moitié des

personnes en situation de rue

UNE PRÉCARITÉ
CONFIRMÉE PAR

LES LIEUX DE
SOMMEIL
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L'enquête NDLS a comptabilisé 383 adultes et 78 enfants. Parmi les

adultes, 178 personnes ont consenti à répondre au questionnaire :

Les raisons du non consentement :

des personnes

rencontrées dorment

régulièrement dans

le même lieu.

92%

L'échange n'a pas pu se faire* (40/55 personnes dormaient)

Situation de refus (29 personnes)

La rencontre s'est faite sans compréhension possible (10

personnes)

2/3 de l'échantillon déclarent

ne pas "être en situation de

rue" pour la première fois.

Plus de la moitié des

personnes disent avoir été

hébergées il y a plus d'un

mois.

ZOOM 
SQUAT ET RUE

Calculs basés sur l'effectif de 383 personnes

12/109

vivent dans 

1 squat sur les 12 du

périmètre de l'enquête

(11%)

86/92

vivent dans 6 des 

14 bidonvilles du

périmètre de l'enquête

(93%)

1/3 des personnes de l'échantillon rue sont  sans logement

personnel depuis moins d’un an (24/79), 12 d'entre elles

habitent Montpellier depuis plus d'un an.

Parmi les 182 personnes*

rencontrées dans la rue :

Un peu plus de 2/3

dorment dans la rue.

Un peu moins de 1/3

dorment dans des lieux

couverts (tentes, parking,

immeubles, etc.). 

24 tentes ont été

comptabilisées.

39 personnes 

rencontrées à la rue étaient

accompagnées d'un animal

33%

30%

ont entre 

25 et 39 ans

ont entre 

40 et 54 ans

ENQUÊTE FLASH

NUIT DE LA SOLIDARITÉ 2022 : INFOS ET CHIFFRES-CLÉS

CONTEXTE ET MÉTHODOLOGIE

Cette enquête "flash" a été réalisée à un instant T, les résultats correspondent à l'échantillon de personnes rencontrées le soir de
l'enquête et à J+4, ils ne sont pas représentatifs de toutes les personnes sans-abris. 

recensées la nuit du 

20 janvier 2022 et à J+4

par les enquêtes directe et indirecte

PÉRIMÈTRE DE L'ENQUÊTE

*Ilots Regroupés pour  l'Information Statistique

Une superficie d'enquête étendue  
86% des IRIS* de la ville de Montpellier et 4 communes de la Métropole mais

certains lieux insuffisamment couverts (tels que les parking, les jardins, etc.)

3 terrains d'enquêtes
L'enquête s'est déroulée dans trois lieux de vie : rue,  squats et  bidonvilles.

*Taux de réponse 84%

Calcul basé sur l'effectif de 383 personnes

Calcul basé sur l'effectif de 383 personnes

*L'heure tardive de l'enquête peut expliquer ce résultat.

Personne
seule

Couple /
Famille

Fiches
groupes

Données basées sur l'effectif des 178  personnes consentantes.

80/182

vivent

 à la rue

(44%)



ENQUÊTE FLASH

Domiciliation postale 

 principalement

institutionnelle (CCAS)

RUE

Domiciliation postale 

 principalement 

associative

SQUAT ET BIDONVILLES

RUE

Stocker ses affaires

personnelles

Être accompagné dans

ses démarches

Obternir des vêtements

BIDONVILLES

Prendre une douche

SQUAT 

Discuter / Être écouté

BESOINS FONDAMENTAUX PRIORITAIRES

Les besoins fondamentaux les moins remplis sont propres à chaque

terrain d'étude. Cette question n'incluait pas la réponse "hébergement".
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Les résultats de l'enquête NDLS ne permettent pas d'illustrer le lien de cause à effet entre l'appartenance citoyenne et l'accès aux
droits, néanmoins nombre de travaux scientifiques démontrent que les ressortissants hors UE et UE n'ont pas le même accès aux
droits que les citoyens français.

MONTPELLIER - 20/01/22

UN ACCÈS AUX DROITS CONTRASTÉ

NUIT DE LA SOLIDARITÉ 2022 : INFOS ET CHIFFRES-CLÉS

Des personnes qui déclarent être suivies socialement

et ce  de manière quasiment proportionnelle aux 3

terrains d'enquête : les personnes qui sont suivies par un

travailleur social ont aussi une domiciliation postale.

Le croisement des résultats des questions sur l’accompagnement

social et la domiciliation postale conduit à observer 2 tendances :

Des personnes qui déclarent ne pas être suivies

socialement principalement  pour les personnes

rencontrées en situation de rue où plus d’un tiers n’a pas

de travailleur social (30/80). Sur ces 30 personnes, 13

d’entre elles ne possèdent pas de domiciliation postale.

Une personne sur

deux en situation de

rue est suivie par un

travailleur social.

Près de la totalité des personnes

rencontrées est suivie par un

travailleur social, dont la mission

s'exerce au sein d'associations, en

partie actives dans le cadre de la

mission résorption des bidonvilles.

ACCOMPAGNEMENT SOCIAL ET DOMICILIATION

NATIONALITÉ FRANÇAISE VS
RESSORTISSANTS UE ET HORS UE 

RUE

2/3 des personnes sont françaises

BIDONVILLES

74/92 personnes sont

ressortissantes de l'UE

SQUAT

11/12 personnes sont

ressortissantes hors UE

FR UE HORS UE

Plus de 2/3

Plus de la moitié disent avoir

été hébergées ou logées

récemment par des

proches ou chez un tiers

APPEL AU 115 
ET HÉBERGEMENT

CHEZ UN TIERS

Moins d'un tiers des

personnes qui appellent le

115 se voient proposer une

solution d’hébergement

Les personnes habitant en squat

et en bidonvilles entretiennent un

rapport plus irrégulier et

exceptionnel au 115, plus

souvent concomitant à des

politiques sécuritaires. 

ÉCHANTILLON RUE






2/3 des personnes sont en

contact avec une maraude

et/ou un accueil de jour

LE RÔLE DES
ASSOCIATIONS

1/3 des personnes ne sont

pas en contact avec les

maraudes et les accueils

de jour, dont la moitié n'a ni

travailleur social, ni

domiciliation postale


















des structures citées

dans le cadre de

l'accompagnement social

sont des associations.

Plus de 2/3

ÉCHANTILLON RUE

COUVERTURE MALADIE

SQUAT ET BIDONVILLES

1 personne sur 2 

a une couverture maladie

RUE

Plus de 2/3

 des personnes ont une

couverture maladie






PROVENANCE DES 
RESSOURCES FINANCIÈRES

Sur les 3 terrains d'enquête, on

constate 2 principales sources :

Activités non déclarées

L'activité économique la plus

répandue est la mendicité.

Prestations sociales

28% des personnes

rencontrées sur les 

3 terrains d'enquête 

ont une demande de 

 logement social 

en cours.

LOGEMENT
SOCIAL

BESOINS FONDAMENTAUX

Les données présentées sur cette page correspondent aux personnes qui ont donné leur consentement (rue : 80/182 ; squat : 12/109 ;  bidonvilles : 86/92 ).

2/3 des personnes 

appellent  le 115


